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INTRODUCTION





Les hommes parlent peu ou beaucoup, avec grâce et esprit ou pauvrement, avec science ou platement, poétiquement ou trivialement, mais tous, en tant qu’êtres humains, parlent ou du moins peuvent parler. Je parle, tu parles. Tous dans le même élan, dans le même but, et chacun d’une façon qui multiplie les paroles à l’infini et les diversifie.

Toute la journée, nous parlons et entendons parler. Parler, comme respirer, est si naturel pour nous que, pour la plupart, nous ne nous posons guère de questions sur ce que cela représente. Seul compte ce qu’on nous dit et ce que nous disons, ce qui à tout moment oriente nos actions, nos pensées, nos émotions.

Pourquoi l’être humain est-il un « homme de parole » ? Comment naissent, s’agencent, s’organisent mes mots, mes phrases, mes discours ? Pourquoi la parole est-elle centrale pour l’humanité ? À quel moment de leur évolution les primates se sont-ils approprié le langage inscrit dans notre humanité ? Quels sons fondent la parole ? Comment naissent et évoluent les mots, comment se structurent les phrases, s’organisent les discours ? Comment les enfants accèdent-ils au langage ? Comment celui-ci s’inscrit-il dans notre cerveau ? Comment peut-on le perdre ? Quels principes universels sous-tendent les langues, comment vivent-elles et évoluent-elles ?

Voici certaines des interrogations que suscite ce fantastique pouvoir essentiel à notre humanité.

Mais d’abord, comment raconter ce langage qui nous permet de traduire et d’organiser nos pensées, de mémoriser le passé, d’exprimer notre vie affective, de créer de l’art, d’explorer notre conscient et notre inconscient ? L’anthropologie, la philosophie, la linguistique, la psycholinguistique, la neurolinguistique, la neurologie, la philologie, toutes ces disciplines ont fait du langage à la fois l’instrument et le sujet de leur discours et de leurs recherches.

Quant à moi, je voudrais éviter le vertige que donne le mot « langage » en restant très modeste, très proche du quotidien. Je me propose donc de faire le point de ce que nous savons et soupçonnons à propos de ce don fait à l’humanité et dont nous usons avec tant de libéralité dans notre vie quotidienne. Privilégiant le langage parlé plutôt qu’écrit, j’adopterai le point de vue du curieux, du naïf.

Quoique nous ne soyons pas vraiment naïfs. Car parler nous est connu. Nous sommes tous des experts en ce domaine. Voici comment. Voici pourquoi.








CHAPITRE PREMIER

Le langage est humain







LANGAGE, LANGUES, PAROLE


Le langage parlé est le moyen de communication central et spécifique de l’espèce humaine. C’est également notre instrument privilégié pour manipuler les représentations mentales, pour penser. L’aptitude linguistique est inscrite dans notre patrimoine génétique. Il n’existe donc pas de groupe humain dépourvu de langue, c’est-à-dire d’un système structuré de signes verbaux arbitraires permettant de s’exprimer et de communiquer. Ces langues représentent différents modes d’association de représentations phonologiques avec des représentations sémantiques ; elles reposent toutes sur des grammaires qui donnent forme et sens aux mots et les organisent en phrases ; elles réalisent en acte l’aptitude au langage.

Les langues associent des sens à des sons. Elles relient des représentations phonétiques, c’est-à-dire des sons, à des représentations sémantiques, à des sens. L’arbitraire du signe est une caractéristique fondamentale du langage. En effet, entre le signe et le sens que celui-ci prend, il n’existe aucun lien de nécessité ou de causalité : le mot « vert » n’est pas vert. Toutes les langues qui sont et ont été nombreuses et très diverses au cours de l’histoire connue de l’humanité se fondent sur des principes universaux qui servent de cadre à leurs diverses réalisations.

D’une part, la faculté de constituer une langue a évolué avec la parole et, d’autre part, quand on veut comprendre les faits d’évolution qui ont conduit au langage dans son inscription physio-anatomique et ses caractéristiques formelles, il convient de bien distinguer langage et parole, même si leur lien est essentiel.

Le langage est la fonction d’expression de la pensée et de la communication par les organes de la parole et par un système de notation qui passe par des signes matériels. L’écrit étant arrivé tard dans l’histoire de l’humanité, le langage est né avec la parole, « voix par laquelle on signifie ce que l’on pense à qui est capable de l’entendre », comme le disait au XVIIIe siècle Géraud de Cordomoy.

Que d’horizons ouverts en une si courte phrase ! Cette très belle définition condense tous les aspects et toutes les fonctions du langage parlé : il a un aspect physique, un aspect communicatif, un aspect cognitif et un aspect psychique. Nous parlons pour être entendus et compris, pour transmettre notre pensée et pour dire nos émotions.

Le langage se manifeste par la parole, qui est fondamentalement un produit de l’appareil vocal. Au cours de l’histoire de l’humanité, il a acquis la possibilité de se transmettre aussi par l’écrit ou par des langues signées chez les sourds et muets. L’écriture est née des centaines de milliers d’années après que les hommes ont commencé à parler et, aujourd’hui encore, certaines langues n’ont pas d’écriture. Les êtres humains naissent avec l’instinct d’apprendre l’art du langage, mais l’écrit est un apprentissage « scolaire ».

Comme le remarquait Jean-Jacques Rousseau, « les langues sont faites pour être parlées, l’écriture ne sert que de supplément à la parole ». Toutefois, en prolongeant langue et pensée, elle a permis à notre esprit d’accéder à une extraordinaire éclosion de savoirs. Elle a favorisé la diffusion des connaissances, des sciences et de l’art grâce à une transmission plus pérenne et plus stable que la seule transmission orale.

Pour autant, c’est au langage verbal que je voudrais consacrer toute mon attention dans sa fonction d’acte de la vie de tous les jours, d’acte social et d’acte de pensée.




POURQUOI PARLONS-NOUS ?


Parce que nous sommes programmés pour communiquer ainsi. Comme les oiseaux pour chanter, les lions pour rugir, l’espèce humaine est programmée pour la bipédie et pour parler. La capacité de parler est inscrite dans notre « capital » génétique et se manifeste par le langage. L’homme est dans sa substance inséparable du langage. Il signe son humanité, mais aussi son individualité. Son origine et sa fonction universelle nous fondent dans l’humanité ; sa fonction spécifique nous distingue en tant qu’êtres particuliers parlants.




LE LANGAGE EST-IL LE SEUL MOYEN DE COMMUNICATION ENTRE LES HOMMES ?


Depuis Darwin, on sait que la compréhension de certains comportements humains passe par celle de l’évolution génétique de l’espèce. C’est particulièrement vrai pour la faculté de communication. C’est ce qui en fait sa particularité et aussi sa complexité. Toutefois, bien avant que n’existe le langage humain, les espèces animales ont su communiquer. Le terme « communication » recouvre en fait l’ensemble des systèmes ayant pour fonction de transmettre de l’information. Les espèces animales possèdent des systèmes qui permettent la transmission d’informations à leurs congénères ; certains sont même très sophistiqués. Les espèces communiquent à l’intérieur de leur espèce, mais elles peuvent aussi réagir à des signaux émis par d’autres espèces : le feulement du tigre fait fuir bien des animaux ! Nous en reparlerons plus tard.

L’homme dispose de bien des moyens pour communiquer sans langage. Les gestes, les expressions, les mimiques, les dessins, les graffitis représentent des moyens de communication qui ont toujours été utilisés.




POURQUOI LE LANGAGE PARLÉ EST-IL SI NÉCESSAIRE ET SI IMPORTANT ?


Parce que les modes de communication par gestes ou mimiques restent très dépendants du temps et de l’espace, alors que le langage émancipe la communication du seul présent des sensations. C’est un système de référence qui a la propriété de n’être pas lié à l’instant. C’est pourquoi l’homme peut parler de tout : il peut évoquer le passé, il peut imaginer des mondes virtuels ou à venir, il peut raconter des rêves. Tout ce qu’il sent, perçoit, fait, pense et imagine peut être transmis par une expression verbale.

Contrairement aux animaux dont le moyen de communication, très dépendant de l’instant présent, a essentiellement pour but la survie et la reproduction de l’espèce, la production de langage chez l’homme s’est petit à petit détachée d’une fonction biologique directe. Elle a ainsi grandement contribué à notre survie, mais elle nous a aussi élevés au-dessus de toutes les espèces animales.





COMMUNIQUER ET PARLER : OÙ EST LA DIFFÉRENCE ?


L’acte de discours est différent, dans sa forme et dans son extension, de la simple action de communiquer par des gestes, des cris, des odeurs, etc. Le langage articulé, qui le permet, diffère donc fondamentalement des autres formes de communication humaines ou animales. Et d’abord par son architecture et par sa fonction.

Architecture, car le langage correspond à un système de combinaisons de signes dans lequel les relations entre les signes et le sens sont arbitraires : les mots sont de purs symboles et la grammaire un système combinatoire d’unités discrètes. C’est donc un système « non naturel ». Le nombre de phrases que l’on peut produire avec ce système est quasi illimité. C’est un système créatif.

Fonction, car ce langage n’est pas seulement un moyen de communication permettant grâce à sa combinatoire de donner un très grand nombre d’informations différentes, utiles ou gratuites. Il fonde aussi un système de représentations permettant de manipuler les concepts, de structurer les raisonnements, d’élaborer des hypothèses et d’étendre les connaissances sur le monde.

Dans la Genèse, Dieu crée avec des mots et demande à l’homme de nommer sa création. L’homme a ainsi pour tâche première de donner un nom au Soleil, aux plantes et à toutes les espèces d’animaux. Cette faculté l’émancipe du monde naturel, du monde sensible auquel restent soumis les autres animaux. En lui permettant, ou plutôt en lui enjoignant de nommer, de catégoriser et de classer ces éléments du monde, Dieu fait de l’homme le maître du monde naturel. En effet, cette abstraction du monde naturel à travers le langage permet d’exprimer des vérités hors du temps, de s’extraire du seul présent sensible, de retrouver un passé et de le conserver, d’élaborer des architectures de réflexions, de jugements, de prévisions et de les transmettre pour projeter un futur. La richesse générative du langage et donc des langues s’ouvre à l’imaginaire comme à la raison et aux sciences. C’est un outil facile à manier et à remodeler qui leur permet d’élaborer des connaissances, d’enrichir la communication, d’alimenter sa pensée, d’écrire des poèmes. Le langage a envahi la terre et a permis aux hommes de se croire les maîtres d’un monde qu’ils pouvaient penser et dire. Et ils ont inventé la Genèse qui justifiait leur position.




MAIS POURQUOI NE PARLONS-NOUS PAS À LA NAISSANCE ?


Pour qualifier l’acquisition du langage par les enfants, Darwin parlait de « tendance instinctive à acquérir un art ». Elle est le produit de l’évolution humaine, dont la signature se marque par le désir de parole et l’art de l’acquérir et de l’utiliser.

Oui, nous avons inscrit dans notre patrimoine génétique une aptitude pour le langage en tant que structure latente. Nous avons inscrit dans notre cerveau des mécanismes qui permettent l’émergence du langage et un programme d’acquisition d’une langue. Cependant, pour que ce programme se déroule, il est indispensable que nous entendions parler, que nous soyons immergés dans un groupe humain nous fournissant un modèle de langue et de comportement.

Noam Chomsky attribuait au nouveau-né une connaissance implicite des principes universels qui structurent les langues. Il ne voulait pas dire que le bébé connaît la grammaire, mais plus simplement que le cerveau humain est équipé de façon à extraire les règles qui sous-tendent la structure des langues.

Aujourd’hui, plutôt que de connaissance, on parlerait de capacités à extraire des propriétés communes à toutes les langues. Si remarquables soient-elles, elles ne permettraient pas au langage de se développer si l’enfant n’était plongé dans un « bain » linguistique. Pour que se développent ces aptitudes, il lui faut ces deux modèles que lui donne son environnement : une langue et un modèle de comportement langagier. En entendant parler autour de lui, l’enfant organise les informations sensorielles qui portent la parole, puis les informations issues du lexique et de la syntaxe de la langue, ou des langues, qu’il entend parler. C’est l’interaction entre les capacités génétiques pour le langage et la réception d’une langue qui permet d’acquérir le langage. Parce que l’enfant est porté par le désir vital et impérieux de devenir un être parlant.

S’il prend plaisir à écouter les adultes lui parler avec tendresse et communiquer entre eux, le désir, le bonheur de parler guident son développement. Les compétences linguistiques inscrites dans l’être humain s’accompagnent d’une énorme appétence du bébé pour le langage. Il faut voir l’attention, pour ne pas dire la tension, avec laquelle les nourrissons regardent les adultes qui leur parlent, leurs jeux avec les sons et le plaisir qu’ils en tirent pour comprendre ce que la parole est aux humains dès la naissance.





QUAND L’HOMME A T-IL COMMENCÉ À PARLER ?


[image: image]


Lorsque la parole a fait du préhominien un homme !

Il faudrait pouvoir remonter très loin dans le temps pour répondre à la question des commencements, et sans doute ne serait-il pas facile de fixer un moment, même avec une approximation de quelques centaines de milliers d’années.

Noam Chomsky estime que le langage est trop complexe pour s’expliquer par la sélection naturelle. Selon lui, il serait plutôt le résultat d’un accident historique devenu possible grâce au degré de complexité atteint par le cerveau. L’émergence du langage marquerait une discontinuité dans le processus d’évolution qui a amené à Homo sapiens. Cependant, même si on adopte cette conception, une telle discontinuité n’aurait pu se produire, lors du processus évolutif, qu’à un moment d’évolution biologique rendant possible cette apparition du langage.

La plupart des chercheurs pensent donc que le langage s’est constitué graduellement au cours de l’évolution. Et ils essaient d’inférer à partir d’indices physiques ou « culturels » les stades de l’évolution des hominiens au cours desquels auraient pu apparaître diverses formes de langage articulé.

Si l’on veut proposer un scénario, on peut dire que la station debout a d’abord entraîné des modifications des systèmes respiratoire et phonatoire ainsi que l’accroissement du volume cérébral et son remodelage. L’évolution du conduit vocal et l’accroissement de la capacité cérébrale, sous l’influence d’une vie en groupe de plus en plus structurée et demandeuse d’information, ont abouti à l’émergence de sons qui se sont organisés en parole articulée. Les processus de sélection ont inscrit dans notre code génétique cette aptitude au langage parlé.

Pour que les hominiens ou les préhominiens puissent produire des sons de langage, il a fallu une évolution du conduit vocal. On sait que les primates non humains même les plus évolués ne peuvent produire les sons du langage faute de disposer de ce conduit vocal abaissé et coudé. La configuration en angle droit du conduit vocal permet l’articulation des consonnes et voyelles, et la production de sons différents avec un débit rapide. Une des grandes acquisitions dans l’évolution de la lignée humaine a donc été l’abaissement du larynx et la courbure à angle droit du conduit vocal. Ce remodelage est lié à la posture debout.

Quand le conduit vocal des hominidés leur a-t-il permis d’articuler des sons syllabiques ? Selon les experts, la morphologie moderne du conduit vocal (larynx abaissé) ne serait apparue que vers 100 à 150 000 ans avant notre ère, mais les données anatomiques témoigneraient d’une évolution progressive au cours du long développement du conduit vocal vers le conduit vocal hautement performant de notre espèce. Selon certains anthropologues, Homo habilis (plus de 2 000 000 d’années) aurait pu articuler des sons. Plus généralement, on pense qu’Homo erectus (1 500 000 ans) aurait pu articuler des mots et disposer d’une sorte de protolangage. Toutes les positions restent sujettes à débats. Actuellement, les anthropologues créditent tous l’homme de Néandertal (400 000 ans) de parole articulée.
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Figure 1. Le conduit vocal d’un chimpanzé et celui d’un être humain




La seule évolution du conduit vocal ne suffirait pas à expliquer l’apparition du langage. Au cours de ces millions d’années, le cerveau des préhominiens évoluait lui aussi. On sait que certaines régions du cerveau sont dévolues à la parole. Aussi a-t-on traqué les indices pouvant montrer quand ces aires cérébrales se sont développées chez nos lointains ancêtres.

L’analyse de la face interne des crânes d’Homo habilis révélerait une structure cérébrale compatible avec le langage. Les deux zones cérébrales impliquées dans le langage, l’aire de Broca et l’aire de Wernicke, étaient déjà présentes chez lui, il y a plus de deux millions d’années. Ces zones étaient bien développées chez Homo erectus et quasi modernes chez l’homme de Néandertal.

Cependant, la présence de structures anatomiques ou morphologiques compatibles avec la parole n’indique qu’une possibilité de langage ; elle ne démontre pas son existence. Aussi, si on admet en général l’existence d’un langage chez l’homme de Néandertal, les hypothèses portant sur d’éventuelles aptitudes à la parole avant 500 000 ans varient largement selon les auteurs. Certains croient voir se développer langage et musique chez les Australopithèques (2,5 à 3 millions d’années) ; d’autres pensent que le langage s’est développé entre Homo erectus et les sapiens (1 500 000 et 500 000 ans).

Il a fallu des millions d’années d’évolution biologique pour façonner les modes de perception et de production de la parole dans l’espèce humaine. Toutefois, on ne peut réduire le langage à une évolution biologique des organes de perception et de production. Elle n’a pu devenir fonctionnelle pour la parole qu’en liaison avec une évolution qualitative du cerveau, laquelle, en retour, a adapté le corps pour répondre aux demandes d’une vie en société de plus en plus élaborée.

Dostoïevski résume merveilleusement cette liaison du corps et de l’esprit en jouant sur le double sens du mot langue, si éloquent : « La langue est le mot suprême et définitif du développement organique. »

Cause ou conséquence, la vie en groupe réunit les conditions nécessaires pour qu’existe un mode de communication entre les individus du groupe. Les signaux de communication servent à coordonner à l’intérieur d’un groupe la recherche de nourriture, la chasse, la défense et la garde des lieux, la prédation et le flirt, sans oublier la cohésion du groupe. Ceux qui sont visuels ont peu de portée dans des forêts denses. Quant aux cris ou aux onomatopées, stéréotypés ou répétitifs, ils ont une valeur informative limitée. La nécessité conduit à des recherches de comportements plus efficaces pour la communication.

Quels signes Homo erectus utilisait-il, lui que l’on crédite non pas encore de langage, mais plutôt d’un protolangage ? Les systèmes gestuels, les onomatopées, les interjections, les mots isolés, les productions modulées semblables à des chants ont-ils été les premières formes d’expression ? Homo erectus parlait-il une sorte de pidgin ? Les scénarios proposés sont variés, mais pour l’instant totalement spéculatifs.

Plus les individus du groupe sont intelligents et actifs, plus leur mode de communication doit être élaboré. Plus le groupe vit dans des milieux différents et se déplace, plus le mode communication doit être souple pour s’adapter aux contraintes locales. Plus les techniques se spécialisent, plus les expressions symboliques émergent, et plus les modes de communication se font complexes. Le pouvoir accru du système de communication permet en retour une meilleure adaptation de la chasse, de la défense du groupe et de ses échanges d’informations. C’est ce facteur de rentabilité qui a fait émerger le langage, mais l’avènement du symbolique a représenté un élément décisif de son évolution.

Le cerveau et l’esprit d’Homo sapiens (ou pré-sapiens pour certains) ont en effet élaboré des codes de plus en plus abstraits rendant possibles les comportements symboliques, artistiques et sociaux. La nécessité a peut-être amené l’émergence du langage articulé, mais celui-ci s’en est dégagé avec les comportements artistiques et religieux, notamment. Les premières traces d’art semblent remonter à deux millions d’années ; l’ensevelissement des morts apparaît vers 90 000. Ce n’est que bien plus tard, vers 50 000 ans, qu’une extraordinaire explosion artistique a donné lieu à des chefs-d’œuvre comme les grottes de Chauvet ou de Lascaux, merveilleux exemples parmi bien d’autres. Sans un langage évolué, cette floraison artistique n’aurait pas été possible.

La faculté symbolique dont témoigne l’art des cavernes est révélatrice de possibilités d’échanges verbaux déjà assez élaborés. Certains chercheurs la relient à une « explosion syntaxique » qui serait survenue à cette époque. Une « brusque » évolution de la structure de la langue parlée permettant une transmission plus élaborée des informations expliquerait l’accélération de l’évolution technique et artistique de nos ancêtres. L’accession à une capacité métaphorique est aussi évoquée pour expliquer la croissance exponentielle de la culture humaine à cette époque. L’émergence de la syntaxe, d’une plus grande créativité linguistique et de la capacité métaphorique signerait le développement de la pensée telle que nous la connaissons et l’entrée de l’homme dans notre monde actuel.

On peut encore beaucoup rêver sur la naissance du langage. Darwin n’est pas le seul à avoir rapproché l’art et le langage. Jorge Luis Borgès imaginait que le langage était un fait artistique inventé par des guerriers et des chasseurs. D’autres, plus romantiques, pensent que c’est poussé par l’amour, que l’homme a transcendé les premières formes de parole. Même les plus prosaïques qui y voient seulement la pression du besoin ne peuvent ignorer que le langage est un fait artistique.




QUE SAIT-ON DES PREMIÈRES LANGUES ?


Cette question a longtemps paru taboue tellement il semblait présomptueux de vouloir rechercher ce qu’avait pu être le langage parlé il y a quelques centaines de milliers d’années. Il est vrai qu’elle s’est longtemps prêtée davantage aux contes qu’à une approche scientifique.

Toutefois, certains chercheurs, comme Greenberg ou Ruhlen, affirment que toutes les langues dérivent d’une langue mère parlée par nos ancêtres il y a quelque 50 000 ans. Certains linguistes essaient de retrouver les origines lointaines et communes de certains mots à travers des éléments communs aux superfamilles qui regroupent les langues du monde. Ils ont ainsi remarqué une certaine similarité dans les racines phonétiques des mots qui désignent les concepts ou les objets les plus fondamentaux : des parties du corps (main, pied), les objets essentiels à la vie (eau), les personnes (moi, toi, père et mère) ou les nombres (un, deux, trois ou plusieurs). Ces similarités phonétiques entre des mots qui font partie du vocabulaire de base de tous les groupes humains révéleraient des formes à partir desquelles on pourrait inférer une langue ancestrale commune.

On peut aussi penser que les mots des premières langues auraient consisté, comme chez les enfants, en formes monosyllabiques composées des sons les plus faciles à articuler. Les associations typiques de sons qui se retrouvent dans le babillage seraient un « souvenir » des premiers mots prononcés à l’aube de l’humanité.

Quoi qu’il en soit, cette langue mère n’aurait pas été la langue « originelle », si tant est qu’il en ait existé une, puisque l’on crédite les Homo de langage depuis plus de 500 000 ans, mais une langue datant de quelques dizaines de milliers d’années seulement. Ces approches sont encore très spéculatives et controversées.

On peut surtout se demander si au départ il a bien existé une langue unique. De fait, on ignore si le langage est apparu au sein d’un petit groupe d’individus pour se diffuser ensuite et se différencier, ou bien s’il a émergé à différents moments et de façon indépendante. Les hypothèses sur les moments de l’évolution auxquels la faculté de langage aurait pu apparaître chez nos ancêtres ne fournissent aucune indication sur sa forme. Il faut admettre qu’on ne saura jamais en quelle langue Adam et Ève se sont disputés en sortant du Paradis !

Si on n’est pas sûr que le langage ait eu une origine unique, les recherches menées sur les langues parlées dans le monde et leurs antécédents ont toutefois fait apparaître des lignées.

On date l’origine de la plupart des familles linguistiques actuelles à une période située entre 25 000 et 6 000 ans avant notre ère, mais l’origine des superfamilles de langues ou même de langues isolées comme la langue australienne ou les langues indo-pacifiques serait bien plus ancienne : 40 000 ans peut-être. L’indo-européen serait né il y a 40 000 ans, mais il n’aurait commencé à se répandre qu’il y a 7 000 ans avec l’expansion de l’agriculture.

Les affinités entre le vocabulaire et la grammaire de la plupart des langues parlées en Europe, qu’elles soient germaniques, slaves, romanes ou gaéliques, semblent indiquer une origine commune. Des similarités se retrouvent aussi entre certaines langues indo-européennes, d’où l’hypothèse d’une origine commune : le proto-indo-européen. Celle-ci avait été avancée dès le XVIIIe siècle. Depuis, l’origine géographique de l’indo-européen a fait l’objet de nombreuses recherches tant d’archéologues que de linguistes.

Les linguistes, s’appuyant sur les règles de dérive phonétique des mots, ont essayé de reconstruire la grammaire et le dictionnaire hypothétiques de cette langue. Quant aux archéologues, ils ont tenté de dresser des schémas d’expansion de l’indo-européen. C’est ainsi que C. Refrew a imaginé qu’une langue indo-européenne originaire de Turquie s’est répandue en Europe avec les migrations des agriculteurs du néolithique (environ 7 000 ans av. J.-C.). Une autre expansion aurait eu lieu vers les steppes et l’Inde. Mais d’autres hypothèses font partir l’indo-européen du Caucase.

Des travaux récents mettent en lumière l’existence de corrélations entre les familles de langues et les regroupements imaginés à partir d’analyses génétiques. Ces corrélations indiquent un parallélisme entre les évolutions génétiques et linguistiques. L’utilisation d’une « distance génétique » a permis à Luca Cavalli-Sforza de montrer que, malgré les migrations et les métissages, il est possible de retrouver dans la mosaïque linguistique et génétique du monde actuel assez de cohérence pour reconstruire un arbre commun aux deux évolutions. Darwin le pensait aussi, mais il n’avait pas les moyens d’en apporter la preuve. L’évolution de la génétique a permis ce rapprochement.

Ces travaux sont passionnants, mais ils rencontrent une certaine résistance sur le plan scientifique au motif que, par le passé, des travaux pseudo-scientifiques ont cherché à s’appuyer sur la diversité des langues pour justifier des thèses racistes. On n’en est heureusement plus là !





BABEL : UN MYTHE ?
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Quoi qu’il en soit, relativement vite, ne serait-ce qu’en quelques centaines ou milliers de siècles bien loin de nous et de nos moyens d’investigation, les parlers se sont différenciés. Presque toutes les civilisations possèdent un « mythe de Babel », une légende portant sur la dispersion et la diversification des langues. Cela révèle notre surprise devant la multiplicité des langues parlées sur terre. Ainsi que le regret de cette langue « adamique » perdue par les hommes qui s’étaient pourtant ligués pour construire cette tour afin de monter assez près du Ciel pour pouvoir écouter parler les dieux. Mais ceux-ci se sont vengés, de sorte que les hommes ne s’entendent plus et parlent des langues diverses.

La plupart des langues actuelles peuvent être regroupées en familles et superfamilles. Parmi les 5 000 langues parlées, on dégage ainsi 17 ou 19 familles. (Il existe encore des désaccords !) Ce groupement permet de présenter un arbre montrant les dérivations. Seules quelques langues, que l’on pense très anciennes et résiduelles, comme les langues australiennes ou le basque, échappent à cette classification. Très ancien et très isolé par sa structure et son lexique, le basque serait issu de la langue parlée par les hommes de Cro-Magnon. Cette hypothèse s’appuie sur des données génétiques montrant un pourcentage élevé de rhésus A dans les populations du Sud-Ouest de la France et du Nord-Ouest de l’Espagne.

La dispersion de Babel a engendré des dizaines de milliers de langues et de dialectes. Cet enrichissement des formes d’expression, de pensée et de communication s’achève-t-il aujourd’hui avec la mort de tant de langues ?

Le processus de divergence des langues qui s’observe encore de nos jours a été favorisé par l’existence de petits groupes humains. Les sociétés archaïques très cloisonnées se forgent une langue particulière au groupe fermé. Au cours des siècles d’expansion humaine avec les grandes marées qu’ont représentées les invasions, les déplacements des groupes sous l’influence des variations de climat, les guerres, les conquêtes, les explosions démographiques, les transferts linguistiques se sont multipliés. Avec des unifications. Ainsi disparaissent des langues avec les minorités qui les faisaient vivre, minorités éteintes ou minorités conquises et assimilées. Les langues naissent, vivent, évoluent et meurent. Aujourd’hui on estime à environ 7 000 le nombre de langues parlées (et entre 3 000 et 5 000 dialectes !) dans le monde. Plus de 1 000 sur le continent américain, plus de 2 000 sur le continent asiatique et seulement 30 en Europe. Beaucoup ont disparu au cours des siècles, et plus encore disparaissent de nos jours. Claude Hagège estime qu’il meurt 25 langues chaque année : ce sont pour la plupart des langues parlées dans de petits groupes isolés qui n’ont plus leur place dans notre monde.
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Figure 2. Les familles de langues




Paul Valéry disait que « le temps du monde fini commence », et avec lui celui de l’uniformisation. On voit ainsi avec une certaine tristesse un anglais commercial, bien éloigné de la langue de Shakespeare, devenir la langue véhiculaire d’un monde matérialiste.
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